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réconfortera ceux que le découragement (jaque 
avec trop de facilité. L'histoire intime de V Hôpi­
tal Général leur prouvera qu'une • >1 reprise éta­
blie sur de pareils fondements J e les assauts 
des hommes et du temps.

Cette histoire intime s'euh le à toute la vie 
politique du pays, fl ne s est guère produit chez 
nousd’incident un peu notable sans que vos mères 
y soient intervenues de quelque façon. Pendant 
les heures troublées de ITT*) et ae 1812, à T époque 
de la révolution française, ! année aussi “ de la 
grande noirceur, ” elles ont été, de concert avec, 
leurs soeurs de l Hotel-Dieu, la providence de bien 
des infortunés. Leur maison a servi de refuge à 
toutes les misères et d'abri à tous les abandons. L'é­
ducation donnée par elle à des jeunes gens, les se­
cours fournis (tux jeunes captives de Deerfield ont 
fait naître dams plusieurs de ces âmes le germe de 
la vie ch retienne* parfois même des vocations reli­
gieuses ou ecclésiastiques. C est l un des plus beaux 
titres de gloire de votre institution que cet excellent 
parti tiré de nos malheurs politiques ou nationaux. 
Les historiens de notre vie publique devront se re­
porter à ces pages. Elles leur fnirnirout le moy­
en d'éclairer certains faits obscurs, d'en préciser 
certains autres déjà partiellement racontés.

En écrivant ce premier volume de chroniques, 
votre annaliste a donc rendu à la patrie un véri-


